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CUR0\1QUE POLITIQUE.

On lit dans le Moniteur:

Le protocole de la conférence qui s'est tenue , le
9 avril, à Vienne, entre les représentants de l'An-
triche, de la France , de la Grande-Bretagne el de
la Prusse, ayant été communiqué au Parlement
britannique et reproduit par les journaux, d'après
une traduction , rien ne nous empêche plus aujour-
d'hui d'en faire connaître le texte officiel.

Cet acte emprunte aux circonstances dans les-
quelles il a été souscrit une importance qui n'échap
pera à personne. Le lien qui s'était formé entre les
quatre cours, dans le but de maintenir la paix me-
nacée, depuis nn an , par la Russie, loin de se bri-
ser au moment où la France el l'Angleterre ont
jugé que leurs intérêts, non moins que leur dignité,
les forçaient à renoncer à des négociations captieu-
ses , n'a fait que se fortifier.

L'Autriche et la Prusse déclarent solennellement
que la démarche accomplie auprès du cabinet de
Saint-Pétersbourg par les puissances maritimes,
pour le sommer de retirer ses troupes de la Molda-
vie et de la Valachie , était fondée en droit , et qoe
l'évacuatiou de ces principautés demeure la condi-
tion indispensable du rétablissement de la paix.

De l'aveu hautement proclamé des cabinets de
Vienne et de Berlin, c'est pour une cause juste , c'est
pour la défense des intérêts généraux de l'Europe,
que la France et l'Angleterre se sont armées.

Les quatre cours doivent s'entendre sur les
moyens de sauvegarder l'empire ottoman et d'en-
tourer son existence de garanties efficaces : cela veut
dire que l'Autriche et la Prusse comprennent ,
comme la France et l'Angleterre , la nécessité
d'imposer à la Russie des conditions qui la mettent,
a l'avenir, dans l'impossibilité de troubler le monde
par un nouvel éclat de son ambition.

Les deux puissances allemandes, en outre, se
sont unies par une convention , comme l'ont fait les
deux puissances maritimes: un senl acte , en effet,
eût été difficilement applicable à des résolutions
déjà prises et à des résolutions éventuelles ; mais il
suffit de faire remarquer que le traité de Berlin est
postérieur au protocole de Vienne, dont voici le
texte, pour établir qu'il tend au môme but et re-
pose sur les mêmes bases que le traité de Londres.

Protocole d'une conférence tenue au ministère des af-

faires étrangères , à Vienne, le 9 avril 1854.

Présents : les représentants d'Autriche , de
France , de Grande-Bretagne el de Prusse.

Sur la demande des plénipotentiaires de France
et de Grande-Bretagne, la conférence s'est réunie
pour entendre la lecture des pièces qui établissent
que, l'invitation adressée au cabinet de Saint-
Pétersbourg d'évacuer les principautés moldo-vala-
ques dans un délai fixe étant restée sans réponse,
l'état de guerre, déjà déclaré entre la Russie et la
Sublime-Porte, existe également défait, entre la
Russie , d'une part, et la France et la Grande-Bre-
tagne, de l'autre.

Ce changement opéré dans l'altitude de deux des
puissances représentées dans la conférence de
Vienne, en conséquence d'une démarche tentée di-
rectement par la France et l'Angleterre, et ap-
puyée par l'Autriche et la Prusse comme fondée en
droit, a ét*4 jugé par les plénipotentiaires d'Autriche
el de Prusse comme impliquant la nécessité de
constater de nouveau l'union des quatre gouverne-
ments sur le terrain des principes posés dans les
protocoles des 5 décembre 1853 et 13 janvier 1854.

En conséquence, les soussignés ont, à ce moment
solennel, déclaré que leurs gouvernements restent
unis dans le double hut de maintenir l'intégrité ter-
ritoriale de l'empire ottoman , dont le fait de l'éva
cualion des principautés danubiennes est et restera
une des conditions essentielles, et de consolider ,
dans un intérêt si conforme aux sentiments du
sultan el par tous les moyens compatibles avec son
indépendance et sa souveraineté, les droits civils
et religieux des chrétiens sujets de la Poi le.

L'intégrilé territoriale de l'empire ottoman est et
demeure la condition sine qua non de toute transac-
tion , destinée à rétablir la paix entre les puissances
belligérenles , et les gouvernements représentés
parles soussignés s'engagent à rechercher en com-
mun les garanties les plus propres à rattacher
l'existence de cet empire à l'équilibre général de
l'Europe, comme ils se déclarent prêts à délibérer
et à s'entendre sur l'emploi des moyens les plus
convenables pour atteindre l'objet de leur concert.

Quelque événement qui se produise par suite de
cet accord , fondé uniquement sur les intérêts géné-
raux de l'Europe , et dont le but ne peut être atteint
que par le retour d'une paix solide et durable , les

gouvernements représentés par les soussignés s'en-
gagent réciproquement à n'entrer dans aucun arran-
gement définitif avec la cour impériale do Russie,
ou avec loute autre puissance, qui serait contraire
;iux principes énoncés ci-dessus, sans en avoir
préalablement délibéré en commun.

Signé : BUOL-SCHACENSTEIN, BOURQBENEY, WEST-
M OR EL AND , ARNIM.

On se rappelle les circonstances qni ont amené la
rupture des rapports entre le ïurqnie et la Grèce: le
ministre du Sultan près le roi Olbon avait été chargé
par son gouvernement de demander au cabinet hel-
lénique des explications sur divers actes qui attes-
taient la complicité de ce cabinet dans la révolte de
l'Epire.

Le ministre des affaires étrangères, M. Païcos, ré-
pondit par des récriminations, prétendant que la
Grèce seule avait à se plaindre, que les troupes tur-
ques avaient envahi la frontière hellénique et com-
mis sur le territoire du royaume des violences san
naires.

Les ministres de France et d'Angleterre ayant,
comme représentants des puissances protectrices ,
reçu communication de celte réponse de M. Païcos
aux représentations de Nechet-Bey, s'entendirent
pour faire procéder à une enquête scrupuleuse sur
les faits allégués par le gouvernement grec. Il est ré-
sulté de la manière la plus formelle de celle enquête
que non-seulement aucun des griefs formulés par M.
Païcos n'était fondé, mais que la violation de fron-
tière et les actes sanguinaires dont il chargeait les
autorités turques apparlenaieut aux autorités et aux
troupes grecques. Il a été de plus démontré, par
des détails recueillis de la bouche même des indivi-
dus qui ont pris part à celte agression, que le gou-
vernement grec n'avait pas pu être induit en erreur,
et qu'il avait pleine el entière connaissance de tous
les incideuls de l'affaire lorsqu'il avait, dans sa
note à Nechel-Bey, accusé les Turcs d'en être les
auteurs.

On s'étonnera moins d'un procédé si étrange lors-
que l'on saura que le cabinet d'Athènes s'efforce
eucore aujourd'hui, par tous les moyens, de faire
croire à la Grèce que sa politique a l'approbation
des grandes puissances, et que M. Païcos a réussi à
cacher au pays et aux chambres les représentations
qui lui avaieul été adressées de concert par les mi-
nistres de France, d'Angleterre, d'Autriche et de

LE ROI DES MÉNÉTRIERS.
(Suite.)

XX.
En dépit de l'observation du docteur qui a clos le cha-

pitre précédent , les essais tentés pour exciter la joie pu-
blique sur le petit plateau de l'Heinrichsohe avaient
complètement échoué.

Les montagnards étaient bien accourus avec leurs fa-
milles à l'annonce de la féte , mais ils paraissaient plus
avides de détails sur les événements du matin que des
divertissements auxquels on les conviait. L'orchestre ,
installé sur des tonneaux vides , était languissant ; le
vieux Samuel Toffner , toujours fidèle à son culte de
souvenir , avait disparu sans qu'on sût ce qu'il était de-
venu. Des groupes s'étaient formés sur l'herbe, à l'ombre
de quelques arbres chétifs disséminés autour des habita-
tions. Les Bergmans , dans leurs plus beaux uniformes ,
le tablier de cuir ramené en arrière , le ceinturon bril-
lant de ses deux marteaux en sautoir , discouraient gra-
vement en fumant leurs pipes de terre. Les femmes, avec
leurs corsets bien serrés , leurs jupons courts et leurs
longues tresses blondes , écoutaient , bouche béante ,
une vieille matrone qui racontait de lugubres légendes
analogues à la circonstance. Il n'y avait pas jusqu'aux pe-
tits enfants des Franconiens, les plus beaux enfants, dit-

on, de toute l'Allemagne, qui ne fissent trêve à leur gaieté
ordinaire et ne se pressassent silencieusement contre
leurs mères attentives. La Maison-du-Comtc n'avait pas
un aspect moins sombre. Depuis le retour des marie* et
de la famille Stengel , elle était restée constamment fer-
mée. Que se passait il derrière ses noires murailles? Elle
gardait obstinément son secret. Une fois la gouvernante
Sara avait paru sur le balcon pour quelque devoir de mé-
nage ; plus d'un curieux el d'une commère étaient ac-
courus et avaient adressé des questions à la bonne
femme, assez disposée à répondre en temps ordinaire.
Mais elle avait levé les yeux et les mains au ciel , et elle
était rentrée précipitamment dans la maison.

La journée se passa ainsi ; le soir arriva , un soir tiède
et pur comme on en voit rarement dans ce climat du
Nord et à cette élévation. La cime du Brocken se dessi-
nait vivement en cône noir sur les nuages rougis par le
soleil couchant. Une ombre épaisse se répandait déjà
dans les vallées , et les récits paraissaient s'assombrir
comme elles, à mesure que la nuit devenait plus proche.

— S'amuse qui voudra, disait le cousin Mathias au mi-
lieu d'un cercle composé des gros bonnets du pays, pour
moi je n'aurais pas le courage de me réjouir, après avoir
vu ce que j'ai vu ce matin... En vérité , il n'arrive rien à
ces Stengel comme aux autres créatures du bon Dieu ;
chez eux tout est mystère et sorcellerie. Ce n'est pas que
je veuille en dire du mal , le ciel m'en préserve ! Mais il

| y a d'abord l'histoire de ce vieux Cari Blum , leur hôte ,
qui n'a jamais été bien claire ; puis , sans parler de l'a-
venture d'aujourd'hui , j'ai vu , il y a quelques mois ,
des choses qui confondent la raison... — Et qu'avez-vous
vu , cousin Mathias? — Ne vous souvenez-vous plus de
la nuit où l'on arrêta ce pauvre Daniel Richter, Dieu
veuille l'avoir dans son saint paradis ! Ne vous ai-je pas
raconté comment , étant seul avec M. Pinck dans la salle
basse, une femme qui avait sur le front une étoile de feu ,
passa près de nous sans faire de bruit ; comment la porte
que j'avais fermée moi-même avec une grosse clé et deux
énormes verrous... — Oui , oui, vous avez conté cela
cent fois , cousin Mathias , dit Michel , mais sauf l'étoile
de feu sur le front , la chose n'est pas difficile à expli-
quer. A la dernière audience du bailli, j'ai examiné cette
porte avec attention et je crois avoir découvert par quel
mécanisme elle s'est ouverte d'une manière si bizarre.—
11 n'est pas nécessaire de tant se creuser la cervelle , dit
une vieille femme à la tête branlante ; elle a été ouverte
sans doute au moyen de la racine magique à laquelle ni
serrure ni verrous ne peuvent résister... Au simple con-
tact de cette racine , la porte la plus solide tourne toute
seule sur ses gonds , fût-elle retenue par cent barres de
fer grosses comme le bras.

Un grand éclat de rire interrompit cette conversation.
Pinck , grâce à l'obscurité , s'était glissé jusqu'au

groupe formé autour de la vieille femme.



Prusse, pour rengager à faire droit aux réclamations
de l'envoyé de la Porte. (Moniteur.)

C'est le 14 avril, que M. le vice-amiral com-
mandant en chef l'escadre de la mer Noire a reçu
la notification officielle de l'état de guerre entre la
France el l'Angleterre, d'une part, et la Russie,
de l'autre.

L'amiral Ilamelin , après s'être concerté avec
l'amiral Dundas , a signalé ce nouvel état de choses
aux vaisseaux de l'escadre, et a fait saluer ce si-
gnal de trois cris de P7ve f Empereur/ par les équi-
pages debout sur les vergues. L'amiral anglais a
exécuté la môme manœuvre. Rien n'était plus im-
posant que le spectacle de ces 20,000 marins fai-
sant retentir l'air de leurs acclamations en faveur
d'une cause qui , aux yeux de tous, est celle de la
justice el de l'indépeudance des nationalités de
l'Europe. En tête des trois mâts de chaque vaisseau
flottaient les pavillons de France, d'Angleterre et
de Turquie , sur lesquels la neige tombait à flocons,
comme pour donner une teinte vraiment locale à
cette scène maritime. En descendant des vergues,
les gabiers se sont groupés au pied du grand mat et
ont entonné un chant de guerre composé par un des
leurs.

L'enthousiasme est vif et unanime dans les deux
escadres ; il se manifeste à chaque occasion , et il a
été singulièrement accru encore, dans ces derniers
temps, par la lecture des pièces officielles qui ont
si clairement mis à nu les projets ambitieux de la
Russie el ses tentatives pour exclure la France de
toute intervention dans les destinées de la Turquie.

(Moniteur.)

Les ratiticalionsdu traité d'alliance entre l'Autri-
che el la Prusse ont été échangées, le 2 mai, à
Berlin. (Moniteur.)

THÉÂTRE DE LA GUERRE.

Avant le bombardement d'Odessa , le gouverne-
Dément militaire de celte ville a fait saisir 800,000
schewers de blé et de grains appartenant aux négo-
ciants étrangers de cette place. De plus il les avait
forcés à fournir 150,000 sacs et 15,000 charriots
pour le transport de ces grains. Il y a eu de vives
réclamations, el le gouverneur a gracieusement ré-
pondu aux réclamants, que la population russe haïs-
sait les étrangers , et , vu les circonstances, finirait
par les piller et les massacrer, et que c'était pour
sauver la propriété de ces négociants étrangers
qu'il l'avait confisquée , qu'elle est mainlenant en
sûreté, et qu'elle n'avait plus rien à craindre des
fureurs de la population. Et pour leur prouver la
sincérité de ses paroles, il a fait venir quelques
pauvres diables qu'il a présentés au corps des négo-
ciants, comme étant ceux qui voulaient les piller et
les exterminer et leur a fait administrer, à chacun
500 coups de fouet. — Havas.

Une dépêche de Semlin, du 28 avril, reçue à Lon-
dres, annonce seulement que lesTurcs ont été reçus
avec le plus grand enthousiasme dans la Petite-
Valachie. Les Russes faisaient des efforts considéra-
bles pour tenter une attaque régulière contre Si-
lislrie.

Daos une troisième édition , le Times public la

— Honte à vous, méchants voisins, dit-il avec ironie ;
est-ce le moment de prêter l'oreille à de s timides .«omet-
tes , quand vous devriez chanter et danser en l'honneur
de ma charmante mariée? C'est bon ! je dirai à Monsei-
gneur comment vous savez réjouir la noce d'une per-
sonne qu'il aime !

On s'était levé précipitamment; les assistants parais-
saient contraints et déconcertés comme des écoliers pris
en flagrant délit de dé-obéissance.

— Ilum ! hum ! Monsieur, dit enfin Mathias d'une voix
sombre , il n'est peut-être pas bien prudent de se réjouir
le jour même où l'on a vu les morts sortir du tombeau
et apparaître aux vivants... — Quoi ! cette sotli-e n'est-
elle pfM encore oubliée ? demanda Pinck avec une légè-
reté peut-être affectée ; je parie, Mathias, que c'est vous
qui montez la téte à vos camarades ? Je vous connais de
longue date pour un trembleur du premier ordre , vous,
homme sensé el brigadier des Bergman* ! Mais, sachez-le
bien, le personnage sacrilège qui a osé ce matin se mon-
trer dans la chapelle de Stolberg , était apposté par mes
ennemis pour effrayer ma chère Frantzia ; j'en ai main-
tenant la preuve. Quelques-uns, il est vrai , ont cru re-
trouver en lui une certaine ressemblance avec ce mal-
heureux Daniel Rilchter, à qui , malgré tous mes efforts ,
je ne pus autrefois sauver la vie ; mais évidemment ce-
lui-ci était de plus petite taille, plus maigre et plus
brun que Daniel.., Du reste, on esl déjà sur les traces de

dépêche très-importante ci-dessous, qu'il a reçue de
son correspondant de Vienne.

Vienne, mercredi matin.
« Le rapport suivant circule à Bucbarest. Orner-

Pacha avec 70,000 hommes s'est avancé, le 18 ou
le 19 avril, vers la Dobrudscha, et une bataille a eu
lieu avec le corps de Luders, eulre Silistrie el Ras-
sova.

«Pendant la nuit, Omer-Pacha avait délaché une
division, dans la direction de la mer Noire, el lors-
qu'on était au plus fort de la bataille, le jour sui-
vant , ce corps a attaqué les Russes sur leurs der-
rières el a jelé dans leurs rangs une confusion et
une consternation inouïes. Le général Luder» s'est
retiré vers Czernavoda. On dit que les Russes ont
perdu beaucoup de canons, de munitions, d'appro-
visionnements, de fourgons, et même leur caisse mi-
litaire. Le 20, nn corps turc a passé le Danube ,
au-dessous de Silistrie , pour détruire les batteries
russes. Il s'est avancé jusqu'à Kalaradsch, où il y a
eu, pendant quelques heures, un combat acharné.
Les Turcs onl comballu comme des lions; mais, ac-
cablés par le nombre , ils onl été , enfin, forcés de
battre en retraite. » — Havas.

INTERIEUR.

Le Moniteur publie un décret impérial qui appelle
à l'activité 80,000 hommes de la classe de 1853.

EXTERIEUR.

GRÈCE. — Athènes, le 28 avril.
Le prince Napoléon , arrivé le 25 à Syra , en est

reparti uue heure après, se sendaut a Cooslaotioo-
ple.

M. Jean Soulzo , secrétaire de la légation de
Gièce en Russie, a apporté 200.000 fr. de Saint-
Pétersbourg. On attend 500,000 fr. de Bucbarest.
Des souscriptions sont ouvertes en Russie.

On dit que la Minerva , chargée de munitions , a
été capturée par un bâtiment anglais, (moniteur.)

— Vienne , le 2 mai.
Les insurgés hellènes onl essuyé une défaite im-

portante enlre Prévésa et Janina ; ils ont perdu 100
morts, 120 prisonniers et 4 canons.

Dans nn second combat, a Melzovo v ils ont été
également refoulés par les Turcs. La désunion rè-
gne eulre les chefs grecs , et le découragement est
dans les rangs de l'insurrection. (Moniteur.)

ITALIE — D'après des lettres de Vérone , du 27
avril, on a arrêté, dans la province de Brescia , uu
certain Joseph Grio'i , de Mantoue, agent révolu-
tionnaire, porteur de lettres et proclamations auto-
graphes de Mazzini el Kossulh, l'une en date à
Londres, du 7 mars 1854. el l'autre portants imple-
ment la date de mars 1854. — Havas.

AFRIQUE FRANÇAISE.

Le Moniteur algérien, du 25 avril , contient les
détails suivants sur un nouveau fait d'armes qui fait
le plus grand honneur à nos troupes :

« Bou-Baghla vivait retiré chez les Beni-Hidjar.
Dans cette partie de la Kabylie, les tribus ne re-
connaissent l'autorité de noire bach-agha Bel-Kas-
sem que dans la mesure du besoin qu'elles peuvent

cet insolent , et Monseigneur entend qu'il soit sévère-
ment puni.

Cette manière nouvelle d'envisager l'événement ré-
cent excita une profonde surprise.

— Serait-il possible , Monsieur, demanda Michel, que
les choses se fussent paseées ainsi ? — th ! qui en doute,
sinon des fous superstitieux comme vous l'êtes tous? En-
core une fois , c'est un méchant tour que des gens mal
intentionnés ont voulu me jouer , de connivence sans
doute avec certains domestiques du château... On a déjà
des soupçons, et votre vieil ivrogne puritain de Samuel
Toffner ne s'est pas probablement senti sans reproche,
car il n'a pas jugé à propos de m'altendre ici , comme
c'est son devoir, avec les autres méuétriprs. Nous le re-
trouverons ; et il faudra qu'il parle , ou sinon... Mais ce
n'est pas de cela qu'il s'agit pour le moment... Voyons,
coquins , de la joie ! Que l'on rie , que l'on chante, ou je
ferai mon rapport à l'intendant, et les récalcitrants au-
ront de bonnes taxes à payer à la Noël prochaine... Holà !
vieille Reuben , manquez-vous de branches de sapins
pour faire des torches ? Et vous, fainéants de musiciens,
ne vous étes-vous pas assez humecté les lèvres avec la
bière de Monseigneur? Allons! à vos places! et qu'on
vous entende ; il ne manque pas là de jeunes jambes dis-

posées à se mettre en mouvement...
Ces paroles , quoique impérieuses dans la forme , n'en

étaient pas moins prononcées d'un ton de bonne bu-

avoir de descendre dans la vallée de Sebaou pour
labourer, ou de fréquenter DOS marchés pour com-
mercer. Elles offraient donc à Bou-Baghla un asile
précieux pour attendre, sons les dehors d'un simple
derviche, le moment de sortir de son inaction.

» Ce moment, le départde nos troupes pour Cons-
tantinople le pioduisit.

* Daos les premiers jours du mois, notre bat h?
agha Bel Kassem informa le gouverneur-général
que les Beni-Hidjar, les Azazga et les Beni-Djeunab
se remuaient; qu'avec Bou-Baghla à leur tête, ils
meuaçaienl de jeter le désordre parmi les popula-
tions.

» Le capitaine WolflF reçot l'ordre de partir avec
25 spahis pour opposer les tribus soumises à celles
qui se groupaieul autour du chérif. Lorsque cet of-
ficier arriva auprès de notre bach-agha , celui-ci
était déjà campé à Mekela avec son goum et de
nombreux contingents.

» Le camp était composé de 300 cavaliers et de
2,500 Kabyles, qui offraient une force suffisante pour
attaquer.

» Le 7 avril , le capitaine Wolff se porta avec ses
cavaliers et ces contigenls contre les Azazga, chez
lesquels Bou-Baghla avait planté sou drapeau de
révolte.

«Après un opiniâtre combat, dans lequel nos
1 goums et nos contingents eurent 1 1 tués et 38 bles-

sés, et qui coutà encore plus cher à l'ennemi, un
Village des Azazga fut enlevé et incendié. Dès le
commencement de l'action, Bou-Baghla avait reçu
à la tôle uue grave blessure; plusieurs de ses cava-
liers avait été blessés ou démontés.

» Il ne restait plus qu'un village à enlever pour
obtenir le résultat ; malheureusement la poudre
prodiguée par les Kabyles manqua loul-à-coup, et
il fallut se retirer.

» Riais si la journée du 7 3vril n'a pas été déci-
sive, elle a jeté la division dans les rangs des par-
tisans de Bou -Baghla, en même temps qu'elle a fait
tomber le prestige de l'invulnérabilité du chérif.

• Pouréviler que tous les partisans de Bou Baghla
ne concentrassent leurs forces chez les Azazga , le
capitaine Wolff avait fait attaquer le môme jour les
Beni Djenuab et les Bcni-Ghoubri par quelques
milliers de Kabyles, dirigés par les frères de Bel-
Kasseni.

» Ces diversions eurent aussi d'heureux résultats.
Si-Mohaminel , frère du bach-agha, qui avait reçu
l'ordre d'eolrer chez les Beni-Ghoubri, ne trouva
personne voulant s'opposer à sa marche. Tous les
villages lui fiient leur soumission. Si-Ali réussit à
faire éprouver des pertes sensibles et à jeler la dé-
sunion au milieu d'eux.

» Le gouverneur-général a fait envoyer au capi-
taine Wolff 50,000 cartouches et tous les vivres
dont il pouvait avoir besoin pour le mettre eu état

! dd continuer ses opérations. »

FAITS DIVERS.

L'état du puisatier Giraud est toujours satisfai-
sant. Il a reposé celte nuit plus qu'à l'ordinaire , et
a demandé à prendre de la nourriture à trois heures
du matin. Son fi ère est venu hier, mais oon'apu le
laisser appiocher , par suite d'une mesure bien na-
turelle de précaution.

««'^^

meur. Aussi tout le monde , moitié crainte , moitié per-
suasion , s'empressa t il d'obéir.

Des flambeaux de résine s'allumèrent ; l'orchestre se
mit à préluder. Les cotteri.s se rompirent, et des cou-
ples prirent place pour la danse.

— A la bonne heure , donc ! reprit l'inck avec satis-
faction ; voilà qui commence à ressembler à une noce...
Et vous, ami Mathias, continua t-il familièrement eu s'a-
dressant au forgeron , qui s'était adossé à un arbre, crai-
gnez-vous encore de mécontenter les démons el les es-
prits du llarz eu prenant part à la fête ? — Je ue suis
plus de l'âge où Ton danse , mais de celui où l'on boit ,
répliqua Mathias en montrant un grand gobelet de geniè-
vre , caché dans une touffe d'herbe ; d'ailleurs , mon-
sieur l'inck , comment voulez-vous qu'on se divertisse
de bon cœur à une noce où les mariés se tiennent confinés
dans leur maison, sans donner l'exemple de la gaieté ?—
Eh bien , ne suis- je pas là , moi ? Voyons , qui prendra i-
je pour ouvrir le bal ? X'avez-vous pas ici quelque frai-
che cousine ou quelque nièce accorte que je puisse choi-
sir pour partenaire? — Dans uue féte comme les autres,
le marié devrait ouvrir le bal avec la mariée! — Vous
avez parbleu raison !... Je vais chercher Frantzia. — Et
vous croyez qu'elle voudra , qu'elle consentira — Et
pourquoi refuserait-elle de se rendre aux ordres de son
mari ? Elle esl depuis plusieurs heures enfermée dans sa
chambre , à cause 'de la fatigue et des émotions de ce



La galerie horizontale est perforée à 6 mètres 70
ccntimèlres sur 8 mèlres 80 centimètres, total à
parcourir. De l'antre côté, dans le puits dit à la
boule, le rameau n'a atteint qu'à 2 mètres sur 6,
par la raison qu'on rencontre continuellement des
obstacles. C'est ce qui fait envisager ce moyen
comme secondaire.

Le sergent do ville Delesl, qui, dès le commence-
ment, s'était uni aux travailleurs, a été contusionné
au visage , dans la soirée d'hier , el a été obligé de
suspendre son travail. Aujourd'hui , l'état de ce tra-
vailleur lui a permis de se remettre à l'ouvrage.

(Courrier de Lyon du 1er mai.)
— On a reçu jeudi de Lyon , par voie extraordi-

naire, la nouvelle de la délivrance du malheureux
Girault; de grandes précautions ont été prises pour
opérer son sauvetage; il n'a pu supporter la clarté
du jour; on a dû lui poser un bandeau sur les yeux.
11 était grand temps de le sauver de celte affreuse
position; ce pauvre Girault est dans un état de
faiblesse et d'émotion extrêmes qui demande de
grands ménagements ; tous les so.ns que réclame
sa situation intéressante lui sont prodigués ; on a
l'espoir de le conserver à la vie. — Havas.

—Voici la force el l'âge des vaisseaux de ligne qui
composent les escadres de France daus la mer Noire
et dans la Baltique, d'après les documents officiels :

Mer Noire, amiral HAMELIN, commandant en chef.
Noms. Canons.

1". Friedland, 120,
2'. Valmy, 120,
38. Fille-de-Paris, 120,
4e. Henri If, 100,
5\ Bayard, 90,
6e. Churlemagne , 90 ,
7: Iéna, 90,
8e. Jupiter, 86 ,
9e. Marengo, 82,

Mise à flot.
4 avril 1840 ,
25 sept. 1847,
août 1851 ,
récemment,
juillet 1852,
i éccinment ,
30 août 1814,
23nov. 1831 ,
12nov. 1810,

Age.
14 ans.
7
3
2
2
2

40
33
44

Baltique, l re escadre, amiral PABSAVAL DESCHÊNES,
commandant en chef.

10e.
11».
12e .
13».
14e.
15*.
16*.
17e.
18e .

Le Tage,

Austerlitz,

Hercule ,

Jemmapes ,

Breslan ,

Duguesclin ,

Inflexible ,

Duperré ,

Trident,

100,
100,
100,
100,
90,
90,
90,
90,
RM

14 avril 1847,
15 sept. 1852,
29juil. 1836,
2 avril 1840,

7
2

18
14

tout jenue.
idem.

21 sept. 1839. 15
tout jeune.

9 juin 1811, 43
Baltique, 2e escadre, amiral BBUAT , commandant

en chef.
Montebello, 120, Ie6déc.l812, 4219e.

20e.
21 e .
22e .
23e.
24e .

Napoléon, 100,
Su ffren , 90,
Jean-Bart, 90,
nile-de-Mars ., 82,
H Alger, 82,

tooljeuoe.
27 août 1829, 25

tout jeune.
15 août 1812, 42
26 mai 1815, 39

Total : 24 vaisseaux de ligne portanl2,304 canons.
Les arsenaux tiennent encore en réserve : VOcéan,

de 120 canons; le Souverain, de 120 ; le Diadème,

86 ; le Sanli-Petri, 86; Jlgesiras , 86; Nestor, 82;
le Scipion , 82 ; le Triton , 82 ; la Couronne , 82 ; le
Généreux , 82 ; le St Louis (qui vient d'être lancé) ,
90; \e Louis Xir, 120; Y Ulm , 100; le Dûguay-

Trouin, 100; YAnnibal , 100: Turenne , 100; le
Navarin, 100; le IVagram , 100; YEylau, 100;
Donaverth,W; Fontenoi, 90; TikiU,90\ YHector, 90;

le Sceptre, 90; le Castiglione, 90; etc. Total : 25
autres vaisseaux de ligne.

Le chiffre des bâtiments inférieurs, tels que fréga-
tes, corvettes, bricks, goélettes, vapeurs, etc.,
etc. , dépasse 400, porlaut 3,500 canons. — Havas.

— Nous reproduisons la lettre suivante, insérée
dans le dernier numéro du Bulletin des Sociétés sa-

vantes:

« M. Place, consul de France à Mossoul , qui
vient de déployer tant d'habileté et d'énergie pour
préserver les populations chrétiennes des monta-
gnes du Kourdistan , n'en poursuivait pas moins,
avec un dévouement égal à sou courage , vers la fin
de janvier dernier, ses recherches déjà si fructueu-
ses sur le sol de l'ancienne Ninive. Conformément
au vœu de l'Académie des Inscriptions et Belles-
Lettres , el ne pouvant , faute de recettes suffisantes,
élendre le champ de ses fouilles au-delà du palais de
Khorsabad, il continue d'en suivre les contours et
se flatte d'en découvrir le plan tout entier, pour
peu que les encouragements sur lesquels il croit
avoir le droit de compter ne lui fassent pas complè-
tement défaut. C'est là une œuvre toute française,
admirablement commencée, il y a près de dix ans,
par 31. Botta , une œuvre qui a donné l'impulsion
aux travaux si libéralement rémunérés par l'Angle-
terre, de MM. Rawlinson et Layard , et qu'il serait
déplorable de voir interrompre, quand elle est si
près de son terme, quand elle peut ressusciter, dans
son ensemble et dans ses détails, le seul palais assy-
rien qui s'offre , en quelque sorte , intact et complet
aux investigations de la science et aux méditations
de l'art.

» Eu attendant , M. Place ajoote chaque jour, par
ses découvertes partielles, aux matériaux qui doi-
vent renouveler une bi anche aussi importante que
curieuse de l'histoire et de l'archéologie orientales.
Il retrouve un grand nombre de gros cylindres ou
barils en argile, couverts d'inscriptions cunéifor-
mes, certainement historiques, placés dans les en-
trepilastres de longues lignes de colonnes qui enve-
loppent la partie de l'édifice qu'il qualifie de harem
et qu'il achève de déblayer. Une nouvelle statue,
prédite par lui , a été effectivement découverte, et
il eu prédit une autre encore.

» Il est impossible de ne pas partager le regret
qu'il éprouve de s'être vu forcé do refuser les of-
fres généreuses du colonel Rawlinson , qui l'avait
autorisé à entreprendre, au nom de la France, des
fouilles dans cette mine archéologique si riche et
déjà si féconde du Koyoundjirk. On vient, en effet,
comme il l'annonce avec douleur el admiration à la
fois, de faire, au lieu même où il devait fouiller,
une des découvertes les plus belles qui aient été fai-
tes, jusqu'ici, dans les monuments assyriens. C'est
encore , à ce qu'il conjecture , le harem d'un palais,
mais orné de sculptures, tandis que celui de Khor-
sabad esl formé de murs unis. Les bas-reliefs n'y
sont pas brûlés , comme tant d'autres; ils représen-
tent une multitude de scènes variées, entièrement
nouvelles, avec une profusion extraordinaire de dé-
tails pleins d' in téiêt- Les animaux surtout sont traités
avec beaucoup de soin, et dans la terre s'est rencon-
trée une quantité fabuleuse de gâteaux en argile, cou-
verts à la fois de caractères cunéiformes, de lettres
phéniciennes et d'hiéroglyphes égyptiens. Voilà
les trésors que perd notre Musée, et dont va s'enri-

matin ; mai • elle doit être délassée maintenant, et je vais
la chercher... Elle tiendra * il faudra bien qu'elle vu une !

Mathias secoua la téte.
— Un mot encore, reprit Pinck à voix basse au mo-

ment de s'éloigner, auriez vous aperçu, mon cher Ma-
thias, cet étranger, ce docteur Crécelius, qui demeure
ici au JJrocken-Werthaus ? — Je... je ne m'en souviens
plus. Tant de choses se sont passées dahs le courant de
celte journée..,. — C'est-à-dire que vous l'avez vu. .Mais
du moins, Mathias , vous n'avez pas eu la sottise de lui
parler de la lettre dont Frantzia vous avait chargé, ce
malin pour lui, lettre que la négligence d'un domestique
a jusqu'ici empêché de remettre à son adresse? — Ma
foi ! Monsieur , je vous avouerai... je n'avais aucune rai-
sou de me taire ; el puisque les domestiques du château
remplissent si mal les commission* dont on les charge...
—Imbécille !... Mais alors vous avez dû apprendre quel-
que chose sur la nature des rapports de Frantzia avec
cet étranger qu'elle n'avait jamais vu avant la journée
d'hier? Sa lettre était assez énîgmatique; elle se bornait
à implorer du secours... — Vous l'avez donc lue? de-
manda Mathias avec un mépris qu'il ne put dissimuler

entièrement.
l'inck le regarda distraitement , mais sans répondre à

cette question.
— Au fait, qu'importe maintenant ? murmura-t-il d'un

air insouciant ; je n'ai plus à craindre personne. — En

été- -vous bien sûr? murmura près de lui une voix sinistre,
l'inck tressaillit.
Quoiqu'on fut à vingt pas seulement de l'orchestre

rustique , la lumière des torches de sapins n'arrivait pas
jusqu'aux bouquets de genêts et de fougères qui l'eut i-
ronnaien».

— Qui est là ? qui a parlé ? demanda-t-il avec une
émotion involontaire. —Je ne vois rien, Monsieur, répli-
qua le forgeron tout tremblant. Que le ciel ail pitié de
non- ! — Mais là... là , à dix pas, ne voyez-vous pas un
homme qui se traîne sur le ventre dans les hautes herbes ?
De par tous les diables ! je saurai qui se permet de
m'espionner ainsi !... Mathias , venez , barrez-lui le pas-
sage ; à nous deux , nous le prendrons aisément...

Il s'élança vers l'endroit où il avait cru apercevoir un
individu rampant dans les broussailles , et Mathias le sui-
vit avec répugnance. Mais quand ils arrivèrent tout avait
disparu ; seulement un objet blanc tranchait dans l'obs-
curité sur la verdure. Pinck y porta la main , c'était un
parchemin ouvert , scelle d'un large sceau de cire rouge
et fixé en terre au moyen d'un poignard.

( La suite au prochain numéro.)

BOURSE DU 4 MAI.
4 1/2 p. O/o hausse 80 cent. — Fermé a 91.
5 p. 0/0 hausse 73 cent. — Fermé à G4 85

bOI USE DU 3 MAI.
4 1/2 p. <>/n hauw 50 cent. — Fermé à 0! 30.
3 p. o/o hausse 40 cent. — Fermé à 63 23

chir, heureusement dans l'iotérêt général de la
science européenne, le musée brilanuique. Voilà,
sans doute , l'une des confirmations les plus éclatan-
tes des relations de l'Assyrie avec la Phénicie,
d'une part, avec l'Egypte, de l'autre, et de l'al-
liance de ces Irois civilisations, les plus avancées , à
bien des égards, de l'antique Orient. — J. D. Gui-
gniaul, de l'Institut. »

— Mercredi , à quatre heures de l'après-midi, au
moment où la ploie tombait à verse, lu scène sui-
vante se passait devant le bassin du jardin du Palais-
Royal. — Un monsieur, convenablement vêtu , est
arrivé devant le bassin, a ouvert une petite boîte
et en jeté le contenu sur la surface de l'eau. Eu un
instant, la snbstance jetée s'est enflammée , et ,
poussée par le vent , a comme embrasé le bassin.
On eût dit un grand cralère qui s'était ouvert à la
placedu bassinet vomissait des torrents de flammes.
Les promeneurs qui encombraient les galeries,
se sont portés aussitôt sur le lien de l'expérience sur-
pris et ébahis par ce spectacle inattendu et qu'ils ne
comprenaient pas. Malheureusement pour leur cu-
riosité, un gardien du jardin est arrivé et a invité le
Monsieur à ne pas renouveler son expéiience. Il
est évident qu'une substance pareille à celle dont
nous venons de constater les effets, jetée en grande
quantité à l'entrée d'un port et poussée par le vent
sur une flotte, à l'ancre, pourrait l'incendier eu peu
d'heures. — Havas.

DE MINIERES NOUVELLES.

Le Moniteur publie un décret portant le rétablis-
sement de la garde impériale composée de 2 régi-
meots de grenadiers , de 2 régiments de voltigeurs,
d'uu bataillon de chasseurs, d'un régimenl de cui-
rassiers, d'un régiment de guides, d'un régiment
de gendarmerie , d'un régiment d'artillerie et d'une
compagnie do génie. Un autre décret impérial
donne le commandement en chef de la garde impé-
riale à M. le général de division Régnaull de Saint-
Jean d'Angely.

D'autres décrets créent uo escadron de 100 gar-
des à cheval , et étend à la garnison de Versailles
le supplément de solde dont jouit l'armée de Paris.
— Havas.

L'Autriche a résolu de marcher contre les Mon-
ténégrins. Si la Vladika continuait les hostilités
contre la Turquie. Elle veut maintenir de vive
force la neutralité du Monténégro — Havas. »

Le Morning-Chronicle publie one dépêche de
Vienne de mercredi , annonçant que la flotte russe
aurait quitté Sébastopol le 28 avril.

Oo écrit des frontières de la Valachie, 27 av ril :
Les Russes se dirigent vers l'Ali pour occuper Olle-
nilza— Les Turcs, de leur côté, se proposent de ten-
ter un coup de raaio sur Bucharest.

Trieste, jeudi 4 mai.
« Le 5 mai (Saint Georges) est le jour fixé par les

Monténégrins pour commencer les hostilités.
» L'Herzegowioe est en alarme : Les Tores se ré-

fugient daos la forteresse. » — Havas.

35 ANNÉES de succès et les attestations des plus
célèbres médecins , ne laissent aucun doute sur
l'efficacité de la PATE DE BEGNAULD AÎNÉ, contre les
rhumes , catarrhes , enrouements et irritations de poi-

trine.

Celte pâte ne se veud qu'en boîtes enfourées
d'une bande de papier vert, sur laquelle se tiouve
l'empreinte de la signature REGNAULD AÎNÉ. — A

Paris, rue Caumarlin, 45.

GOÉRISON DES MALADIES NEBVEI'SES DE L'ESTOMAC ET
DES INTESTINS PAIt LE ClIAKBON DU Dr BELLOC.

Le rapport, approuvé par l'Académie impériale de

médecine, constate que les personnes alleiotes de
maladies nerveuses de l'estomac et des intestins,
et chez lesquelles la digestion ne s'opère qu'avec
difficulté, ont vu, en quelques jonrs , les douleurs
les plus vives cesser complètement, l'appétit reve-
nir et la constipation disparaître, par l'emploi de
la POUDBE ou des PASTILLES DE CHABBON du D r

BELLOC.
On trouve, dans l'instruction qui accompagne

chaque préparation, quelques-unes des observations
consignées dans le rapport académique.

La pâte de Regnanld aîné, la poudre et les pas-
tilles de Belloc se trouvent

A Angers, chez M. MÉNIERE , ph. ; Beaufort ,

Moussu, ph. ; Châlonnes-sur-Loiie , Guy, ph. ;
Châteauneuf-sur-Sarthe , HOSSABD , ph. ; Cholet ,

BONTEMPS , ph. ; Saumur, BRIEEE , ph. ; Saint-

Florent-le-Vieil, MAUSSION, ph. (662)

P. GODET, propriétaire. -gérant.



Etude de M* LEROUX
Saumur.

notaire à

Ensemble ou séparément ,

1° UNE MAISON, située à Saumur,
rue d'Orléans , appartenant a M.
Pineau, pompier, qui l'occupe, et con-
sistant eu magasin et chambie der-
rière au rez-de-chaussée , deux cham-
bres au 1 er étage, deux chambres au
second étage, une autre chambre et
deux greniers; cour, petit bâtiment à
trois étages , dans la conr ; deux caves,
pompe et lieux d'aisances. — Celte
maison joint au nord la maison de M""*
veuve Pineau, occupée par M. Rao-
douin, au midi la maison de M. Be-
don, au levant la rue d'Orléans, au
couchant la rue Daillé.

2° Le FONDS DE COMMERCE de
M. PINEAU, POMPIER-MÉCANICIEN.

et

La ferme de CHAMPEAUX , située
dans la commune de Blou.

S'adresser à M* LEROUX, notaire à
Saumur. (221)

Par parties,

GRANDE TENUE DE PRÉ .

Près le chemin de la Ronde,
ayant dépendu de cette propriété.

S'adresser à M' DUTERME, notaire à
à Saumur. (219)

A VENDRE
En un ou deux lots,

Uo MORCEAU DE VIGNE, situé
ao canton des Rivières, commune de
Sanmur,coolenaot,48ares 50 centia-
res.

S'adresser à M* DUTERME , notaire à
Saumur. (220)

V KM JU BI

Uoe certaine quantité de CHARRE-
TIS secs el verls.

S'adresser à M. BOUTET, à St-Cyr.

A VENDRE

Pour la St-Jeûn 1854.

MAISON et JARDINS, montée du
Fort.

S'adresser à M. NUSSARD. (172)

Présentement

VASTE MAISON, COUR ET JARDIN

AVEC SES DÉPENDANCES

Située , impasse de la Concorde ,
quartier de la Basse-Ile.

S'adresser à M'"EGRANRY. (117)

A LOUER
Pour la Saint-Jean prochaine ,

UNE MAISON
Sise rue Basse-Saint-Pierro, et ados-

sée à l'Eglise.
Occupée autrefois parM rao Bédane.

S'adresser à M. le CURÉ de St-Pierre.

MAISON AVEC BOUTIQUE

Située rue de Tonnelle , près la place de

L'Hôtel- de- Fille,

OU A LOUER POUR LA S t-JE AIV.

S'adresser à M. LEROY , rue du
Petit-Maure , ou h M. BEAUDOUX-
LEROY, rue Saiul-Jean. (190)

OU A ARRENTER

Uo CLOS DE VIGNE . oommé la
Chauvellière , situé à Bizay , commune
d'Epieds, d'one contenance d'environ
1 hectare 80 ares ; cave et pressoir.

Le vin de ce clos pool rivaliser avec
celui des Poyeux.

S'adresser à M* DUTERME, notaire
à Saumur. (191)

Rue du Portail-Louis, o° 39, à Saumur,

DELA RUE ,
Entrepositaire de Bière de Montmoril-

Ion, de Limonade gazeuse el Eau de

Seltz,

Fait savoir que son entrepôt esl
totalement organisé el à la disposition
des personnes qui voudront lui accor-
der leur confiance.

La vente se fait en fûts et en cru-
chons , rendus à domicile.

Il s'occupe aussi d'assurances con-
tre l'incendie , ponr une compagnie
mutuelle , La Prudence. (122)

A LOUER
De suite ou pour la Saint-Jean,

Une PETITE MAISON, rue Cour-
couronne, n° 6 (près l'église Saiot-
Nicolas).

S'adresser, à côté, au o° 8. (217)

1,400 COTRETS chêne ,
A 36 francs le cent.

S'adresser ao Jardinier de la maison
de Chozé , commune de Cizay, route
de Doué. (215)

UNE

MAISON, avec COUR et JARDIN, 64,
Rue du Portail-Louis.

S'adresser à M me LINANCIER. (90)

Ponr la Saint-Jean 1854,

MAISON BOUBGEOISE, avec ou
sans remise el écurie , située place de
I*Arche-Dorée , occupée par la famille
Prezelin.

S'adresser à M. COUTARD , proprié
taire. (108)

A LOUER PRÉSENTEMENT
La Grande Prairie de YIle-Ponneau.

S'adressera M. PONNEAU, qui en est
le propriétaire. (151)

La Compagnie M. SALOMON, d'An-
gers, quai Royal, 36, réprésentée à
Saumur par M. PINEAU tilsaîné, com-
missionnaire, rue d'Orléans, 35, con-
tinue à faire remplacer les jeunes gens
de la classe de 1853. (213)

Une VOITURE NEUVE , à quatre
roues.

S'adresser au bureau du journal.

Saumur, p. GODET, imprimeur de la

Sous-Préfecture et delà Mairie.

EN VENTE, à la Librairie J. GODFROY , Imprimeur, Grand'Rue, 4, près Saint-Pierre, à Sauteur,

CARTE DU THÉÂTRE DE LA GUERRE
Par P. LAPIE, Géographe. — Prix 1 fr. 50 cent. — Collée sur toile. ... 2 fr. 50 cent.

Carte de la Mer Baltique,
Par P. LAPIE, Géograplie. (Même prix que ci-dessus). Ces Caries sont des plus bel/es el des plus exactes.

AUTRES CARTES DU THEATRE DE LA GUERRE,
Par MARIE et BERNARD , elc. — Prix. ... 75 cent, et 1 fr.

LA FRANGE ET LA RUSSIE
DOCUMENTS OFFICIELS ,

Un volume in-8° de 158 pages. — Prix. ... 35 centimes.

Destruction totale de la liussie en 1864
Par NABI L'ANTI-RUSS. — Prix. ... 30 centimes.

-.MESS TMU«C^SÎ :M2r_M7 B^BEW R-CJSSK:

Par H. LAMARCHE . avec 2 Caries du théâtre de la guerre. Prix. . . 1 fr. 30 centimes.

ŒUVRES DE L'EMPEREUR N APOLEON III
Cette publication est unique dans l'histoire littéraire. C'est la première fois qu'un

peuple est appelé à apprécier , en même temps dans la personne du Prince qui le gou-
verne l'homme d'action et l'écrivain.

Kiches de pensées fortes et profondes, les Œuvres de Napoléon 111 s'adressent à tou-
tes les intelligences : aux fonctionnaires publics comme aux gens du monde , aux ma-
gistrats comme à l'armée . aux hommes qui croient à l'avenir comme à ceux qui n'ont
foi qu'au passé.

Elles ont leur place marquée dans toutes les communes do France , dans toutes les
Mairies. Partout où se trouve le buste de l'Empereur doivent aussi se trouver ses écrits.
Les 8 millions d'électeurs qui l'ont porté au trône les consulteront, et, en y puisant
une connaissance plus intime de son génie , ils s'applaudiront une fois de plus de lui
avoir donné leurs suffrages.

Les (Envies de Napoléon III formeront 4 volumes impérial in-8 , magnifiquement
imprimés sur papier vélin.

Une Souscription est ouverte pour recueillir les noms des personnes nui voudront
prendre part à cette nouvelle manifestation populaire, qui ne sera pas un des moindres
titres de gloire de Napoléon III.

l.e prix de Souscription est de 40 francs, ou 50 franc* franco,
pour les 4 volumes .

Les deux premiers volumes sont en vente , les denx derniers paraîtront dans le cou-
rant de juin.

Un grand nombre de Souscripteurs ayant insisté sur la convenance de publier les
noms des personnes qui auront contribué, à élever ce monument impérial , il sera joint
à l'ouvrage une liste des Souscripteurs . qui désireront y voir leurs noms.

Les Souscriptions devront être envoyées avant le " Juin proenain • épo-
que à laquelle la liste sera irrévocablement close , et le prix de l'ouvrage porté à 48
francs ou 58 francs franco.

Toute demande de Souscription devra être envoyée directement à l'éditeur et être
accompagnée d'un mandat sur la poste de 20 francs , montant des deux premiers volu-
mes , à l'ordre de M. Amyot , éditeur , 8 , rue de la Paix , à Paris.

MM. les Souscripteurs qui enverront un mandat sur la poste de 40 francs , montant
de l'ouvrage entier recevront 4 volumes franc de port dans tout le parcours des messa-
geries impériales.

La liste des Souscripteurs, qui comprend déjà nos plus hautes notabilités administra-
tives , judiciaires , diplomatiques, financières et industrielles , paraîtra avec le dernier
volume. En conséquence, MM. les Souscripteurs qui désirent y voir figurer leurs noms,
sont priés d'en prévenir l'éditeur, directement, en lui envoyant leurs demandes de
Souscription.

Je soussigné demeoraot à..... déclare souscrire a
La date

MODÈLE DE SOUSCRIPTION.

exemplaire des OEuvres de Napoléoo III, 4 volâmes impérial io-8.
La Signature du Souscripteur.


